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AIR ALGÉRIE

Recapitalisation en vue,
filialisation du fret et du catering

Chérif Bennaceur -
Alger (Le Soir) - Hier le P-dg
de la compagnie aérienne
nationale Air Algérie,
Abdelwahid Bouabdallah, a
présenté tant les résultats
2008, marqués par une situa-
tion financière assainie,
saine et  assez performante,
que les  perspectives à
moyen terme. Cela même si
le  «bilan robuste» semble
contraint  par plusieurs élé-
ments. 

Notamment la volatilité
des prix des carburants et
des devises, les incidences
attendues négatives de la
crise économique sur le trafic
passager à partir de l’Europe
ainsi que la nécessité de
rembourser un endettement
encore conséquent dont plus
de 30 milliards de dinars au
titre des emprunts obliga-
taires contractés en 2004-
2005. 

Soit une «pression» et
des «années qui viennent qui
seront difficiles», selon
Abdelwahid Bouabdallah qui
a prôné la nécessité de la
réduction et de la rationalisa-
tion des coûts et l’améliora-
tion de l’offre. 

Dans ce sens et en

termes de perspectives, il a
fait état de l’acquisition de 14
avions, le développement de
hubs aériens en Algérie, le
doublement du nombre des
passagers à 6 millions de
personnes, l’ouverture de
nouvelles lignes aériennes
en fonction des capacités
d’endettement, voire l’aban-
don du transport charter vers
l’Europe.  

Quoique des  points aient
été gagnés dans ce domaine,
les retards des vols «conti-
nueront» cependant,  de
l’aveu même du premier res-
ponsable de la compagnie,
même si le  renouvellement
progressif de la flotte permet-
tra d’en atténuer les effets.

Ceci outre le fait que la
compagnie nationale, en
concurrence frontale avec
des opérateurs aériens fran-
çais, a perdu comme le laisse
entendre Bouabdallah
Wahid, quelque 50% de parts
de marché sur le marché
européen. 

Cela du fait d’une poli-
tique tarifaire et promotion-
nelle quelque peu «trompeu-
se»  des compagnies Aigle
Azur et Air France et depuis
peu Air Méditerranée, et

d’une politique tarifaire
inadéquate adoptée naguère
par Air Algérie. Dans le but
justement de concrétiser ces
objectifs, Air Algérie engage
un  programme de dévelop-
pement d’investissements à
moyen terme (2009-2010)
qui a été validé en Conseil
interministériel le 7 juin 2009.

Pour réaliser ce program-
me «ambitieux mais réalis-
te», Air Algérie a besoin tant
d’un apport financier (de
l’ordre de 100 milliards de
dinars) que d’un soutien net
de l’Etat. 

Et dans ce sens, Air
Algérie va bénéficier d’un
apport supplémentaire de
capital, de l’ordre de 26 à 28
milliards de dinars. 

Dans cet ordre d’idées, le
P-dg d’Air Algérie évoque
aussi un prêt de 9,5 milliards
de dinars du Fonds national
de l’investissement (FNI)
pour financer l’acquisition de
quelques avions. 

Ainsi que l’allègement des
procédures de changes
concernant l’affrètement des
avions, en collaboration avec
la Banque d’Algérie, et la
récupération des créances
détenues sur l’Etat (3,6 mil-
liards de dinars). 

Il  est question également
de la filialisation, à terme et
pour une enveloppe de plus
de 20 milliards de dinars, de
certaines activités et notam-
ment le fret aérien et le cate-

ring, ainsi que l’amélioration
et la valorisation de la main-
tenance et l’assistance aux
avions des sociétés étran-
gères.  

Et ce dans le but d’amélio-
rer la productivité et réduire
les coûts de  ces activités,
développer leur profession-
nalisation  en association
avec des professionnels,  et
également récupérer des
parts de marché du fret, per-
dues également face aux
compagnies aériennes fran-
çaise et marocaine notam-
ment. 

D’autre part, le gouverne-
ment invite Air Algérie et la
compagnie Tassili Airlines
(détenue à 100% par
Sonatrach) à se «rencontrer»
et «s’entendre». 

Il ne s’agit pas de «se
bagarrer» entre deux compa-
gnies aériennes,  dira
Bouabdallah Wahid, mais de
se «compléter», de «partager
intelligemment»  le ciel
domestique  dans le trans-
port des personnels pétro-
liers notamment. Voire, pour
Air Algérie d’ouvrir le capital
de sa filiale technique à la
compagnie Sonatrach, avec
l’objectif notable de booster
le développement d’un opé-
rateur national dans le
domaine de la maintenance. 

C. B. 

La compagnie aérienne Air Algérie va être reca-
pitalisée et va filialiser les activités de fret et de
catering. Air Algérie a besoin de 100 milliards de
dinars pour se développer à moyen terme, et pou-
voir notamment récupérer 50% de parts de mar-
ché perdues sur le marché européen. 

JOURNÉES DE SENSIBILISATION
AUX RISQUES CARDIOVASCULAIRES À ALGER

Pour une meilleure hygiène de vie 
Wassila Zegtitouche -

Alger (Le Soir) - Le but de
ces  journées inédites organi-
sées par la Société algérien-
ne de cardiologie est de sen-
sibiliser la population aux
risques des maladies cardio-
vasculaires et aux moyens
de les prévenir, notamment

par une hygiène de vie
appropriée. Pour la présiden-
te de la Société algérienne
de cardiologie, le Pr Djazia
Amellal-Ziari, «étant donné
que les maladies cardiovas-
culaires représentent la pre-
mière cause de mortalité en
Algérie, l’information et la

sensibilisation de la popula-
tion sur les facteurs de risque
de ces maladies sont néces-
saires, et c’est la raison pour
laquelle nous avons décidé
d’être en contact direct avec
les citoyens à travers ces
journées afin de leur expli-
quer l’origine de ces patholo-
gies». Une initiative à laquel-
le «les citoyens ont donné
beaucoup d’importance»,
soulignent les organisateurs. 

C’est au niveau de la
Grande-Poste et la place de
la Concorde ex-1er-Mai que la
Société algérienne de cardio-
logie a procédé à la distribu-
tion de fiches et prospectus
aux citoyens, résumant les
risques majeurs et les fac-
teurs déclenchant ces mala-

dies, dont la consommation
de tabac, l’obésité, la séden-
tarité, le cholestérol et l’hy-
pertension artérielle. «C’est
pour nous initier à prendre
soin de notre cœur», nous
dira, innocemment, Amine,
un garçon de 10 ans, accom-
pagné de sa maman. Tout
comme Amine, de nom-
breuses personnes se sont
rapprochées des spécialistes
pour demander conseil.
Cette initiative se généralise-
ra à travers l’ensemble du
pays par l’organisation d’une
journée nationale sur les
maladies cardiovasculaires
est prévue à travers des
caravanes qui sillonneront le
territoire national.

W. Z.

Des journées portes ouvertes de prévention des
facteurs de risques cardiovasculaires se tiennent
depuis hier à Alger. 

Contre toute attente,
Mahmoud Ahmadinejad,
que plusieurs sondages
donnaient battu, a rem-
porté l'élection présiden-
tielle dès le premier tour,
obtenant plus de 63%
des suffrages exprimés. 

Lors de l'élection pré-
sidentielle de 2005, alors
maire de Téhéran, il était
arrivé en seconde position avec seulement 19% des
voix contre 21% pour Rafsandjani, il l'avait emporté
au second tour avec plus de 60%, soit presque le
même score que celui obtenu le 12 juin dernier.  A
l'époque, appuyé par la hiérarchie religieuse et les
bassidjis, l'ancien maire de Téhéran avait joué la
carte de la jeunesse et des déshérités contre les cor-
rompus. Sa popularité, bien réelle au début, va très
vite s'effriter.  Manifestations, grèves, émeutes et vio-
lences urbaines émailleront son mandat. Ses dia-
tribes à l'endroit des pays occidentaux, le flou entre-
tenu sur la question nucléaire irriteront aussi bien les
milieux politiques internes qui l'accusent de mettre en
danger l'Iran, que l'Occident, notamment l'Amérique
de Bush, est décidée à en découdre avec Téhéran.

Son malheureux adversaire, Mir Hossein
Moussavi, n'est pourtant pas né de la dernière pluie.
Il fut, dans les années 1980, le Premier ministre
chouchouté par l'ayatollah Khomeini. C'est lui qui a
dirigé, durant huit ans (1980-88) la guerre contre
l'Irak. N'eût été la mort de Khomeini, Mir Hossein
Moussavi aurait sans doute connu un autre destin.
Car dans ce pays théocratique, basé sur le principe
du Velayet el faqih, principe selon lequel le religieux
prime en dernière instance sur le politique et le civil,
ce sont les religieux qui ont le dernier mot. Il se trou-
ve que l'actuel guide de la révolution, Ali Khamenei,
n'apprécie pas Moussavi auquel il reproche ses
idées réformatrices, la popularité dont il bénéficie
parmi une jeunesse éduquée, assoiffée de liberté,
qui veut être en phase avec son temps et des
femmes, de plus en plus nombreuses, qui en ont ras-
le-bol de la chape de plomb religieuse et machiste
qui pèse sur elles.  Mir Hossein Moussavi n'est pas
si isolé qu'on le pense. Il bénéficie du soutien de
Mohamed Khatami. Mais surtout des deux autres
candidats en lice, dont Mohsen Rezaï, l'ancien chef
des Gardiens de la révolution durant la guerre Iran-
Irak, et l'ancien président du Parlement, le hodhjato-
selam Mehdi Kharoubi, qui s'est distingué en signant
un appel commun avec la prix Nobel Shirin Ebadi
pour l'arrêt des exécutions de criminels mineurs au
moment des faits. Ce qui n'est pas rien. Et dans le
contexte iranien d'aujourd'hui, la candidature de Mir
Hossein Moussavi représente tout de même celle de
cette partie de la population aspirant au changement,
à la modernité et à la démocratie. 

Ce disant, s'il y a bien un pays qui s'est frotté les
mains en apprenant la réélection d'Ahmadinejad,
c'est Israël. Car pour Benyamin Netanyahu, qui a mis
au rang de ses priorités la pseudo-menace nucléaire
iranienne, Ahmadinejad est l'homme qui donne de
l'Iran l'image d'un pays agressif cherchant à se doter
de l'arme nucléaire pour s'imposer comme puissance
régionale et anti-occidentale. Le contraire d'un Mir
Hossein Moussavi, qui conteste la victoire
d'Ahmadinejad. Or, les capitales occidentales ont
bien tort de penser que Mir Moussavi serait moins
intransigeant sur la question du nucléaire
qu'Ahmadinejad. Toutefois, comme elles étaient à la
recherche d'un compromis permettant de sortir d'une
crise qui risquait de tourner au conflit militaire, entraî-
nant la région moyen-orientale dans un embrase-
ment généralisé, Mir Hossein Moussavi donnait de
lui une image moins repoussoir et donc plus fré-
quentable que celle d'Ahmadinejad. Et dans ces
conditions, un arrangement était possible. 

Mais pour l'heure, retenons que quelque chose
s'est passée en Iran, qu'une partie de la population
ne veut plus vivre étouffée sous le joug d'un régime
autoritaire et populiste. La contestation s’étend à tout
le pays.  La société iranienne murée dans la peur a
décidé de sortir dans la rue. Et la jeunesse iranienne
dans sa diversité sociale est en train de montrer la
voie à ses semblables des pays arabes et isla-
miques. 

H. Z.

Iran, les temps 
changent

SIDI-BEL-ABBÈS
Grave accident sur la

route de Tenira
Un grave accident de la circulation s’est produit dans la

journée d’hier lorsqu’un camion chargé d’une cargaison de
ciment est entré en collision  avec un taxi transportant plu-
sieurs passagers allant en direction de la localité de Tenira.
7 personnes ont été sérieusement blessées et admises au
niveau des UMC du CHU de Sidi-Bel-Abbès.

Le ministre de la Solidarité, de la Famille et de la
Communauté nationale à l’étranger en compagnie du wali de
Sidi-Bel-Abbès et du directeur départemental de la santé, en
visite privée, dans l’enceinte du CHU, se sont rendus au
chevet des blessés avant de visiter le service des urgences.

A la fin de la visite, le ministre a chaleureusement félicité
l’équipe des urgentistes pour les efforts consentis dans la
prise en charge des malades, notamment les blessés en
question.

A. M.

CE MONDE QUI BOUGE

Par Hassane Zerrouky

MASCARA
Collision entre deux
véhicules, 9 blessés

C’est aux environs de 8h35, hier, qu’a eu lieu une colli-
sion entre deux voitures légères, sur la RN4 à proximité de
Ghomri (Mascara). L’on a dénombré 9 blessés, dont deux
enfants, âgés respectivement de 7 et 11 ans, qui ont été
évacués vers le CHU d’Oran.

M. Meddeber


